
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Depuis des semaines, le jeu politicien bat son plein : nominations, reconductions, menaces de 

censure, accords de circonstance, appels à la démission, suspensions, blocages, abrogations… 

Le Bureau fédéral de la FEETS-FO rappelle avec force son principe d’indépendance syndicale 

: notre seule boussole, ce sont les revendications des travailleurs. 

Le budget présenté en Conseil des ministres n’est rien d’autre qu’une nouvelle cure d’austérité, 

après des années de sacrifices imposés au monde du travail. 

Suppressions de 3 119 emplois publics, gel des prestations sociales et des pensions, sous-

indexation de 0,4 point, hausse des franchises médicales, gel du barème de l’impôt sur le revenu, 

forfaitisation de l’abattement de 10 % pour les retraités, baisse des activités sociales et culturelles 

et jusqu’à 50 € pour toute procédure prud’homale : tout est fait pour ponctionner davantage les 

salariés, les retraités et les plus modestes. 

Et demain, tout cela pourrait être imposé par ordonnance ! 

Sur les retraites, « mère des réformes » pour le patronat et mère des batailles pour FORCE 

OUVRIÈRE, le Premier ministre annonce la suspension de la réforme Borne-Macron sur l’âge et 

de la réforme Hollande-Touraine sur la durée de cotisation. 

Mais cette suspension ne répare rien : elle ne corrige ni les régressions déjà subies, ni le 

chantage au financement qui persiste — les travailleurs continueraient à payer pendant que les 

entreprises seraient épargnées. 

Et dans l’ombre, le projet de capitalisation et de retraite par points refait surface. 

Si le gouvernement a dû reculer, ce n’est pas grâce aux manœuvres politiciennes, mais grâce à la 

mobilisation sociale, qui a su imposer ses revendications. 

La preuve est faite : l’action syndicale, organisée et déterminée, peut faire bouger les lignes. 

Notre perspective reste l’abrogation des contre-réformes des retraites. 

C’est pourquoi la FEETS-FO appelle à amplifier la mobilisation syndicale, à informer, 

convaincre et agir, en toute indépendance, en dehors des calendriers politiques, des échéances 

électorales et des journées d’affichage intersyndical. 

Notre place est de toujours représenter les salariés, dans tous les lieux, y compris dans les 

conférences sociales, et en toute indépendance, pour rappeler que le financement des retraites et 

de la Sécurité sociale passe par la remise en cause des exonérations de cotisations et des aides 

massives aux entreprises. 

Comme en 2019, lorsque nous avons empêché la retraite par points, nous devons reprendre 

l’offensive pour défendre nos droits et conquérir de nouveaux progrès sociaux. 

 

 

Déclaration du Bureau Fédéral du 
16 octobre 2025 : Derrière la 

suspension, l’austérité qui s’acharne 


